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SAUMUR, 18 AVRIL 

EXPOSITION UNIVERSELLE 
de 1889 

La politique républicaine exerce une ac-

tion délétère. Organiser une Exposition 

universelle est une excellente inspiration : 

en l'état de détresse de notre industrie na-

tionale, ses résultats pouvaient produire une 

reprise commerciale, ranimer nos transac-

tions languissantes. La manie de nos gou-

venants de fourrer partout de la politique 

atout compromis, tout gâté. 

L'Exposition universelle de 4889, dans 

l'esprit du gouvernement de la République, 

doit êlre la glorification du centenaire de la 

grande Révolution. 

En sorte que les puissances monarchi-

ques de l'Europe se trouvent officiellement 

invitées à s'associer, par leur participation 

à une Exposition industrielle, agricole, ar-

tistique, à la célébration du centième anni-

versaire d'une révolution souillée par toutes 

les infamies, par tous les crimes, qui s'est 

efforcée d'ébranler les trônes de l'Europe. 

Les grandes puissances ne s'empressent 

pas de répondre à l'invitation du gouver-

nement de la République. Nous regrettons, 

pour l'honneur et pour les intérêts de la 

France, cet échec. 

Mais n'incombe-t-il point à la sottise du 

gouvernement de la République? Â-t-il pu 

se faire illusion un seul instant sur les 

réponses que feraient les grandes puissances 

monarchiques à son inconvenante associa-

tion de l'apothéose révolutionnaire à une 
Exposition universelle? 

L'échec humiliant dont nos républicains 

font abreuver l'honneur national sera fu-

neste à nos intérêts industriels. Il peut avoir 
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P le bataille, se relevaient, l'entouraient, 

néreuse nation russe qui nous porte tant 

de sympathies, dont le gouvernement impé-

rial a déjà, par une opportune intervention 

diplomatique, mérité la reconnaissance de 

notre pays, reconneit impossible de pren-

dre part à notre Exposition universelle? 

n Malgré ses sympathies pour la France, 

déclare catégoriquement le Nouveau Temps 

de Saint-Pétersbourg, la Russie ne prendra 

pas part à l'Exposition si son ouverture 

concorde avec une solennelle commémora-

tion de.1789. » 
Il a conseillé à nos ministres de retarder 

d'un an l'ouverture de l'Exposition proje-

tée. Foin de ce conseil amical ! Obsédés 

par leur manie de colorer d'un vernis poli-

tique jusqu'aux plus simples divertisse-

ments publics, nos républicains n'ont pas 

entendu. Mais c'est pour fêter le glorieux 

centenaire que nous convions à Paris tou-

tes les nations du monde à un pacifique 

tournoi I 

La sottise républicaine n'a pas de bor-

nes. Cette Exposition universelle , accueillie 

par tous les vœux de l'industrie, du com-

merce, saluée par tous les Français, est déjà 

assurée de n'être pas du tout universelle. 

Peu de gens continuent à avoir foi en son 

succès. On se demande si elle aura lieu , 

alors qu'on devrait activement se préparer 

à figurer dignement dans cette lutte féconde 

de l'industrie el des arts ! 

A qui la faute? A la politique républi-

caine. Elle a été, elle est, elle sera toujours 

délétère pour la France. 

ADRESSE AU PRINCE VICTOR 

A défaut de nouvelles politiques, les 

impérialistes vont occuper la scène. — L'A-

dresse suivante, portant les signatures de 

douze cent vingt membres des comités impé-

rialistes de la Seine, a été transmise au 

prince Victor-Napoléon : 

« Monseigneur, 

» Un certain nombre de présidents des 

j Comités impérialistes de la Seine se sont 

réunis récemment et, sans consulter ceux 

l'enlaçaient, l'entrainanl dans une sorte de danse 

mscabre. 

Cette hallucination fut de courte durée; mai 

l'octogénaire, effrayé, posa le doigt sur un timbre. 

L'bercule attaché à son service parut. 

— Je ne suis pas très bien, Conrad. Faites 

atteler. Envoyez chercher mon docteur. 

Conrad s'inclina et disparut pour faire exécuter 

cet ordre. 

Luitpold ferma les yeux; puis les rouvrit à demi. 

Il tremblait et une sueur froide inondait ses 

tempes. Le travail de sa journée était achevé, il le 

comprenait; cependant, avant de quitter ses 

plans stratégiques, de leur dire adieu jusqu'au 

lendemain, il voulut y ajouter une ligne unique; 

ce trait était une dernière flèche lancée sur 

l'ennemie ; mais la flèche s'arrêta dans sa course ; 

les doigts crispés furent impuissants à terminer la 

ligne. Elle resta inachevée, et personne ne pourra 

jamais dire ce qu'elle signifiait, car la mort allait 

se glisser entre ce hiéroglyphe et la haine da 

général. 

Le moribond avait dans le regard l'égarement 

et le trouble d'une pensée fiie ; sa face et son 

ctâne étaient couleur de feu, ses mains battaient 

l'air, puis un râlement sortit de sa poitrine, et 

son dernier souffle s'exhala, laissant entr'ouvertes 

ses lèvres blêmes. 

A l'heure suivante, le docteur trouva le fanatique 

dont ils étaient ou se prétendaient les man-

dataires, ont cru devoir approuver une po-

litique qui est en opposition avec les assu-

rances que quelques-uns d'entre nous ont 

recueillis de la bouche même de Votre 

Altesselmpériale. 

i> Cependant, cette politique équivoque, 

qui place l'accord conservateur au-dessus 

des principes et des droits des Napoléons, 

cette politique sans but, sans drapeau, que 

l'on a définie d'un mot : le Solutionnisme, 

nous est présentée comme étant le pro-

gramme même de Votre Altesse Impériale. 

» Monseigneur, nous sommes avant tout 

impérialistes et démocrates, et nous ne pou-

vons nous associer à une politique qui nous 

conduirait éventuellement à une restauration 

du Roi. 

» Fidèles à la vraie doctrine de l'Empire, 

nous ne reconnaissons pas comme légitime 

une décision prise par les présidents des 

Comités en dehors de l'Assemblée plénière, 

qui seule a qualité pour choisir nos chefs, 

approuver ou blâmer la ligne de conduite 

qu'ils conseillent. 

» Nous venons donc prier respectueuse-

ment Votre Altesse Impériale de vouloir bien 

nous indiquer la route à suivre, et surtout 

nous faire connaître si les dernières mesures 

adoptées et les résolutions votées par quel-

ques présidents d'arrondissements ont ob-

tenu Sa haute approbation. 

» Dans le cas contraire, Monseigneur, 

nous nous chargeons de réorganiser promp-

tement les comités de la Seine, et nous pou-

vons assurer à Votre Altesse Impériale que 

nous serons suivis par la presque unani-

mité de ceux que l'on trompe actuellement 

en leur persuadant que notre Prince subor-

donne les droits populaires dont il a la 

garde aux prétentions et convenances du 

parti conservateur, sans but et sans ensei-

gne. » 

MM.de Loqueyssie et Robert Mitcheli, 

qui s'étaient chargés de porter celle Adresse 

à Bruxelles, demandaient au Prince d'appe-

ler l'attention du Comité central sur des di-

visions qui menacent l'existence même du 

parti, non-seulement à Paris, mais dans la 

Prussien écroulé devant son bureau. Sa tête à 

l'agonie s'était posée sur le plan stratégique, et 

y demeurait immobile et livide, ayant aux lèvres 

on peu de sang déjà séché. Un vaisseau, rompu au 

cœur, avait tué Luitpold. 

Le général de Jorn-Brabourg était mort en 

assouvissant sa haine, et en donnant à la France, 

de sa plume trempée dans l'encre carminée, un 

dernier coup de faux. 

vît 

Une brise douce, parfumée de l'arôme des bois, 

pénétrait dans le vaste salon du donjon féodal, et 

celle brise embaumée contrastait avec la sévérité 

de celte pièce de réception, salle immense lam-

brissée et plafonnée de chêne. Le maître venait de 

quitter sa demeure et de prendre sa place dans le 

caveau funèbre, où presque tous ses aïeux repo-

saient depuis des siècles. Et maintenant, on allait 

ouvrir le testament. 

Une large enveloppe, scellée aux armes de la 

famille, s'étalait sur la table. Le notaire, cravaté 

de blanc, des lunettes à branches d'or devant ses 

yeux d'uo bleu pâle, grave, solennel, regardait 

lour à tour les trois membres de cette famille 

désunie, qui attendaient, anxieux, la révélation 

d'une volonté suprême. 

Assise sur un fauteuil de velours vert, la com-

tesse douairière de Jorn-Brabourg ne semblait pas 

France entière. 

Dans une lettre à M. Robert Mitcheli, le 

prince Victor-Napoléon répond en ces ter-

mes: 

« En signalant à l'attention du Comité 

central la situation des comités de la Seine, 

je lui ai donné mission de me représenter 

auprès d'eux. Je fais donc transmettre à M. 

le duc de Padoue les adresses que M. de Lo-

queyssie et vous m'avez remises. 

» Veuillez en informer les signataires en 

les remerciant, en mon nom, de leur cons-

tante fidélité à la cause de l'Empire. 

» Croyez, mon cher monsieur Robert 

Mitcheli, à mes meilleurs sentiments. 

» VICTOR-NAPOLÉON. » 

Lorsqu'on est, « avant tout, démocrate, » 

observe la Gazette de France, on n'est pas 

conservateur du tout et la Monarchie doit 

être considérée comme la véritable enne-

mie. 

C'est la doctrine de haine contre la 

Royauté que M. Rouber n'a pas cessé de 

mettre en pratique pendant tout le temps 

qu'il a dirigé scn parti. 

Seulement, on se demande comment, 

lorsqu'on est démocrate avant tout, on n'est 

pas républicain par-dessus tout, car si le 

césarisme dérive , chez nous, du décuocra-

tisme , la République égalitaire et anarchi-

que en est certainement l'expression la plus 

logique, la plus naturelle. 

C'est sans doute là ce qui effraie le prince 

Victor. 

Il se dit évidemment que si, lui aussi, il 

accepte cette formule : « Démocrate avant 

tout », il ne tardera pas à être obligé de 

reprendre les proclamations de son père et 

de se classer dans les rangs des républi-

cains. 

Aussi le prince Victor paraît-il avoir été 

fort embarrassé en présence de ces logi-

ciens de l'impérialisme. 

C'est à peine s'il leur a répondu quelques 

compliments banals. Sa lettre à MM. de 

Foqueyssie et Robert Mitcheli révèle l'état 

d'esprit d'un jeune homme empêtré dans 

une situation inextricable. 

Il envoie le paquet de réclamations à 

reconnattre sa belle-fille. Ce qui frappait surtout 

en elle, c'était l'expression de plus en plus allière 

de sa figure hautaine. Ses lèvres minces et son 

menton osseux accusaient l'invincible entêtement, 

et un éclair de triomphe passait, par instants, 

dans ses yeux couleur d'acier. Cet éclair devait-il 

révéler une secrète espérance? Était-elle dans les 

confidences du général ? 

En face de sa belle-mère, Madeleine, digne et 

froide, était assise, l'œil clair, le buste droit. Ces 

deux femmes était aussi Gères l'une que l'autre ; 

mais si la jeune comtesse dissimulait ses impres-

sions, elle n'en ressentait pas moins un serrement 

de cœur. Elle n'espérait rien de ce testament, que 

le comte Herbert fixait d'un œil avide. Ses droits 

incontestables à l'héritage de son grand-oncle 

allaient-ils être respectés ? Le général avait-il 

reconnu comme héritier unique le petit-fils de son 

frère?... Alors, l'existence du capitaine serait 

changée. Toutes ses créances seraient suidées ; il 

pourrait vivre heureux et riche, toujours l'officier 

le plus brillant et le plus envié de son régiment. 

Deux coups vibrèrent au cartel. Le notaire se 

lova; son œil donna rapidement un regard 

circulaire à l'immense salle si sévère et si somp-

tueuse avec ses tapisseries antiques, ses émaux 

précieux, ses peintures de mattres, sa bibliothèque 

contenant, en grand nombre, des éditions rares, et 

•es vitrines renfermant de riches trésors amassés 



M. de Padoue, qu'il charge de le tirer de i 

ce guêpier. 
M. de Padouo no pourra évidemment 

rien a la chose. 
La publicité donnée aux « réclamations» 

des Impérialistes n'a pas manqué son effet. 

Tous les journaux, en reproduisant ces 

pièces du procès, conslateat qu'il n'y a 

plus de parti bonapartiste. 

LIS AHMEMm ALSACE-L08RAIXE 

Lo rédacteur que la Lanterne a envoyé aux 

obsèques de M. Kablé raconte ainsi ce qu'il 

a vu au cours de son voyage dans les pays 

annexés, et de ce côté-ci de notre frontière 

de l'Est: 

« Ce n'est pas du côté d'Avricourl que se 

massent les régiments teutons; c'est à Stras-

bourg même et dons les environs que se fait 

la concentration. 
» Je vous ai déjà dit que 8,000 hommes 

étaient venus renforcer la garnison, et que 

des convois de munitions ne cessaient d'ar-
river d'Allemagne. Ce n'est pas tout : dans la 

campagne, le g^nie creuse, dans les endroits 

les plus mystérieux, des casemates qui ser-

vent de dépôts de munitions. 
» Les gares de chemins de fer sont prê-

tes pour la mobilisation; on ne laisse sur 

les lignes que le matériel strictement néces-

saire à la mobilisation. Tout le reste est 

soigneusement rangé près des quais d'em-

barquement ; les trains militaires réglemen-

taires sont formés. 
» Et l'on sacrifie tout à cette nécessité. 

» Les Allemands, pour avoir le plus de 

matériel disponible, ont même supprimé un 

certain nombre de trains sur les lignes les 

moins fréquentées. 
» Us déplacent peu à peu tous les em-

ployés alsaciens et les remplacent par des 

Allemands. 
» — Si le tzar nous permet de faire la 

guerre, disait dernièrement un colonel, 

nous ne serons pas assez bêtes pour la dé-

clarer, nous surprendrons les Français à 

l'improviste. 
» Voilà comment les Allemands préparent 

la paix I 
» A Nancy, en revanche, j'ai été désagréa-

blement surpris de voir nos baraquements com-

plètement vides. On n'a pas même fait venir un 

régiment !... 

» On ne s'explique pas la timidité du 

gouvernement, qui n'a pris aucune mesure de 

précaution en présence des préparatifs alle-

mands. 
» De Nancy, je suis retourné en Lor-

raine — chez les Allemands — en voiture ; 

j'ai pu me convaincre que de ce côté, s'il est 

possible, les préparatifs sont encore bien 

plus significatifs qu'en Alsace. 
» Là, en effet, non seulement l'armée de 

Metz bientôt sera doublée, mais il y a des 

forces massées sur la frontière même, à 

moins de dix lieues de Nancy. 
» Ces jours-ci, deux mille hommes sont 

arrivés à Dieuze, près de Château-Salins, et 

sous prétexte d'exercices, des patrouilles de 

cavalerie incessantes sillonnent la frontière. 

» I! est à présumer que les Allemands ne | 

pourront, cette fois encore, trouver aucun 

prétexte de nous faire la guerre. 
» Mais ce n'est pas une raison pour ne 

pas prendre uos précautions, et il ne faut 

pas qu'à force de vouloir prouver nos senti-

ments pacifiques, nous risquions d'être du-

pes de la mauvaise foi allemande, comme 

le fut l'Autriche en 4 866. » 

LES FRANÇAIS EN ALLEMAGNE 

On dit généralement que les Français qui 

sont dévenus Allemands proviennent des 

émigrations suscitées par la révocation de 

l'Edit de Nantes. 
Le Gaulois publie à ce sujet la lettre 

suivante qui relève cette opinion et la rec-

tifie : 
« Paris, 12 avril 4 887. 

» Monsieur le directeur du Gaulois, 

» Je me permets de vous présenter quel-
ques observations au sujet de l'article, Les 

Françaisen Allemagne, dans le numéro d'au-

jourd'hui. C'est une croyance généralement 

accréditée, que les Français en Allemagne 

sont tous des descendants des réfugiés hu-

guenots ; mais rien de plus faux. D'après 

les documents officiels, la Prusse a reçu 

4 2,000 de ces réfugiés, les autres Etats de 

l'Allemagne 5 ou 6,000 au plus. La Révolu-

tion, par contre, a forcé au moins 4 50,000 

Français d'émigrer en Allemagne, où ils ar-

rivèrent dans un dénuement complet. Les 

huguenots, par contre, arrivèrent avec leur 

fortune, qu'on leur avait laissé la liberté 

d'emporter. L'argent ayant, il y a deux siè-

cles, à peu près le triple de la valeur en 

Prusse qu'en France, les huguenots n'ont 

rien perdu en se fixant dans la partie la plus 

pauvre de l'Allemagne d'alors. 
» Aussi pouvaient-ils acquérir de grandes 

propriétés, se bâtir de belles maisons et 

même des palais, à Rerlin, oiils se fixèrent 

au nombre de cinq mille. Le baron de Ver-

nézobre .y bâtit un palais, qui appartient 

aujourd'hui au prince Albert de Prusse et 

fait encore bonne figure dans la capitale, si 

resplendissante maintenant, de l'Allemagne. 

Aussi la plupart des descendants des hugue-

nots se trouvent aujourd'hui dans des posi-

tions aisées el élevées. 
» Il en est tout autrement des émigrés, 

dont au moins un tiers est resté fixé en Al-

lemagne. Pendant les guerres de Napoléon 

Ier et l'occupation d'une grande partie de 

l'Allemagne par ses troupes, beaucoup de 

Français s'y sont fixés. Aujourd'hui, on 

compte, en Allemagne, au moins trois à 

quatre cent mille familles d'origine fran-

çaise. La meilleure preuve que les hugue-
nots ne forment que la minorité de l'immi-

gration française en Allemagne se trouve, 

certes, dans le fait que la majorité des 

familles à noms français sont catholiques. 

» Dans la liste des sous-officiers à noms 

français que vous publiez, les huguenots 

dominent, par la raison bien simple que 
dans l'armée prussienne les catholiques 

sont difficilement admis à l'épaulette. Ce-

pendant, je peux vous signaler, au hasard, 

dans cette liste, des noms portés par des 

catholiques tels que: Artois, Boisserée, , 

Brune de Monts, Clairon d'Haussonville, ' 

François, de Garnier, des Barres, Meurin, 

de Moy, de Polignac, Monlgelas, Reverchon, 

Sarrazin, Vezin, de VilU-rs, de Talleyrand. 

celte dernière famille s'est propagée en 
Prusse p8r le mariage du frèrn du fameux 

ministre avec la duchesse de Kurlande. Je 

ctte encore d'autres noms français portés 

par des catholiques: de Locquenghien (de 

Bretagûe), adjudant de l'empereur Guil-

laume; Raymond de Baux, Dussart de 

Vigrieuil, BatailU', comte Cbamaré d'Arbu-

val, de Bray, Parmentier, Destouches. 
» Le centre, qui donne toujours du fil à 

retordre au terrible chancelier, a toujours 
compté des noms français parmi ses mem-

bres. Le baron de Savigny fut un de ses 

fondateurs ; Marbé, de Grand-Ry, Sarra-

zin, etc. 
» En revanche, beaucoup de noms de 

voire liste sont allemands, tels que Rei-

monn, Schmid. Schultze, ou slaves, tels 

que Baudissin, Rftmin, Reventlow, etc. 
» Il serait lrè< curieux de faire un travail 

plus étendu sur les émigrations françaises 

en Allemagne. J'avais réuni des matériaux 

importants à cette fin ; mais, ne pouvant 

trouver une revue ou un journal pour les 

reproduire, j'ai dû y renoncer. Mon but 

avait été de prouver que les huguenots 

n'ont fourni qu'une petite partie de cette 

émigration. 
» Veuillez agréer, monsieur le directeur, 

l'assurance de ma haute considération. 
» H. K.... 

i Journaliste catholique allemand. » 

CHRONIQUE GENERALE 

LES MINISTRES EN ALGÉRIE 

L'Agence Havas nous transmet des dépê-

ches aussi nombreuses qu'enthousiastes sur 

le voyage des ministres en Algérie. Ce ne 

sont partout que réceptions, discours, com-

pliments, acclamations, etc., etc., sans ou-

blier, bien entendu, les déjeuners et les dî-

ners, qui sont, d'ailleurs, ce qu'il y a de 

plus exact dans les relations qui sont trans-

mises à la presse. 

» * 

AVEUX RÉPUBLICAINS 

M. Henry Maret, député et membre de 

la commission du budget, expose ainsi dans 

le lîadical la situation financière de la Ré-

publique: 

« Nous ressemblons à des gens qui, em-

barqués sur un bateau trop chargé et dans 

l'impossibilité d'avancer, ne se résolvent 

pourtant à aucun sacrifice. Dans l'indécision 
où ils sont, ne sachant quel ballot jeter à la 

mer, ils gardent tout. Pendant qu'ils inter-

rogent l'horizon, pour voir s'il n'en viendra 

pas quelque salut, le bateau sombre, et ils 

perdent la vie avec la cargaison. » 
* * * 

L'INVENTEUR DES VOIES FERRÉES 

A propos de la prochaine exposition du 

cinquantenaire des chemins de fer, où doit 

figurer la « machine à feu » de Denis Pa-

pin, qui, le premier, navigua sur le Rhin „, 

que les Allemands brisèrent comme une i 

vention du diable, il n'esV pas sans intérêt 
de rappeler à l'étranger que si c'est uu Fran 

çais qui dirigea le premier bateau à vapeur 

c'est à un Normand. Moisson-Desroches' 
que revient l'honneur d'avoir eu le premi*' 

l'idée de la construction de voies ferréesf 

aussi bien que celle de remplacer les chai 
vaux par la vapeur. 

Moisson-Desroches avait en effet, dès 

4 84 4, proposé à Napoléon I" l'établisse-
ment de sept grandes voies ferrées reliant 

Paris à Gênes, Bordeaux, Nantes, Boulo-

gne, Calais, Gand et Mayence. La construc" 
tion de ce réseau, à peu près le même q

u
ê 

notre réseau actuel, dut être différé, Napo-

léon ayant autre chose à faire. 

Pierre-Michel Moisson-Desroches naquit 

à Caen le 9 juillet 4 785. Son père était un 
écrivain distingué. Aprèa avoir fait de bril-

lantes études à l'Ecole polytechnique, où il 
fut un des élèves de prédilection du grand 

Monge, il passa en Italie la première partie 

de sa carrière. C'est en 4 84 6 que Déroches 

eut l'idée de remplacer les chevaux par la 

vapeur pour le service des mines de Rives. 

de-Giers. Principal organisateur de l'Ecole 
des mines de Saint-Etienne, il y forma de 

brillants élèves : Boussing8ult, Lacordaire, 

Guillemin, Labl, Thirion, etc. Il mourut en 

4865. 

GUERRE AU FRANÇAIS 

La direction de police de Metz vient de 

publier un avis d'après lequel les annonces 

privées, pour la publication desquelles l'ap-

probation de la direction de police est né-

cessaire , ne peuvent être affichées dans les 

rues de Metz qu'autant qu'elles sont rédi-

gées en langue allemande. Il est permis 

d'ajouter au texte allemand une traduction 

en français , mais l'allemand doit toujours 

occuper la première place. 

depuis des siècles. 

Cet inventaire mit un demi-sourire sur le visage 

du tabellion ; mais il retrouva vite sa physionomie 

impassible, et, prenant à deux mains l'enveloppe 

scellée, il montra à tous que les cachets étaient 

bien intacts. Les trois intéressés firent signe qu'ils 

étaient prêts à entendre la lecture de celte pièce 

autographe. Maître Geissroano, sans trouble, sans ' 

émotion, comme un homme accoutumé à ces 

scènes do famille, rajusta ses lunettes, brisa la 

cire des cachets, déplia lentement un large par-

chemin, où se reconnaisse, en caractères gothi-

ques, l'écriture du général ; et d'une voix lente et 

très claire il se mil à lire: 
Château de Jorn, es leI de juin 18... 

« Moi, Luitpold de Jorn-Brabourg, général dans 

» les armées prussiennes et fidèle et loyal sujet de 

» notre vénéré souverain Frédéric-Guillaume, 

» pensant que l'heure où doit s'achever la vie de 

-» l'homme est incertaine, écris aujourd'hui, daos 

» la plénitude de mea ficullé? , mes volontés 

» dernières. 

* Longtemps j'ai eu |
B veDsél)

 <]„ léguler la 
■ totalité" de ma fortune.

 8U pelil
.
lils de moD ffère 

» unique ; mai. ce dernier descendant de notre 

* race ayant failli à toutes |
es

 tradition» de ses 

> aïeux, m'ayant blessé dans tout ce que j'ai de 

* plus cher, dans l'amour que je porte a nioa 

* pays, je U déshérite entièrement, ne voulant 

» pas qu'one obole de mon patrimoine passe à sa 

» lignée, dans les veines de laquelle coulera du 

» sang français, ce sang abhorré. » 

Herbert s'était levé livide. C'était donc là l'ordre 

absolu de ce mort! Et cette volonté dernière, 

c'était la ruine, et quelle ruine!.,. Il essaya de 

protester. D'un geste de la main l'homme de loi 

lui imposa silence, et la voix solennelle continua de 

lire : 
« Honorant l'énergie et la volonté ferme de ma 

» nièce, la comtesse Augusta de Jorn-Brabourg, 

» ayant toujours trouvé en elle la hauteur dans 

» l'esprit et la vaillance dans l'âme, qui ont 

» caractérisé les femmes do notre race, je lui fais 

» don, en témoignage d'estime et de reconnais-

» sance, de mon château avec ce qu'il contient : 

» mes collections d'armes, mes tableaux de prii, 

» ma bibliothèque aux éditions rares, mes émaux 

» précieux, mon argenterie ancienne et tous mes 

» bijoux. Quant à mon patrimoine, il atteint, 

» aujourd'hui, le chiffre de six millions. J'en fais 

» deux parts égales. L'une, je l'offre à mon pays, 

> en lui demandant de faire fondre de nouveaux 

> canons, cl lorsque ces engins lonneront contre 

» la France, j'en serai réjoui jusque dans ma 

» tombe. 
. L'autre part, je la lègue a la fille unique de 

» mon meilleur ami, à Mlle Chaslotte de Bergen-

» thall, en la suppliant d'oublier l'offense que 

» mon neveu lui a faite dans un moment de folie, 

» aveuglé par les artifices d'une étrangère, d'une 

» intrigante. 

» Fait en ma demeure, au château de Jorn, 

» affaibli de corps, mais sain d'esprit, et voulant 

9 que ces volontés dernières soient ma loi. 

» Luitpold-Guillaume de JOBU-BRA»OUBG, a 

(A suivre.) 

MAGASIN PITTORESQUE 

Quai des Grands-Augustins, 29, i Paris. 

Paris, un an . . 10 fr.— Départements. U fr. 
Union postale 13 fr. 

Le Magasin pittoresque ( rédacteur en chef, M. 
Edouard Chartou ) contient, dans son numéro 

du 15 avril : 

TEXTE. — Salomon Gessner, par M. A. Bachelin. 
— Mes quatre patries, par M. E. Legouté. — 
L'Hôtel da Pincé, a Aogers, par M. Ed. Ch. — 
Légèreté apparente des corps plongés dans l'eau, 
par M. Ch.-E. Guignet. — Miniature à transforma-
tions, par M. Bd. Garnier. — Les Masses du grand 

chancelier, par M. L. Merlet. 
GBAVUHES. — Salomon Gessner, d'après une 

gravure d Euchinr. — Plat de baptême en faïence 
de Lille. — La Maison Pincé ou d'Anjou, à Angers. 
— Miniature à transformations. — Masse de chan-

celier, aquarelle de Ch. Saint-Aubin. 

TiAICfli 

RUSSIE. — Les affaires de l'Afghanistan 

peuvent s'embrouiller gravement d'un mo-

ment à l'autre, car la question de la fron-

tière n'est point terminée entre la Russie et 

l'Angleterre ; d'autre part, il ne se passe 

guère de jour sans qu'on nous parle du sou-

lèvement de la tribu des Gbilzais, laquelle, à 

force de s'agiter, pourrait bien finir par 

mettre le feu aux poudres. 
Aujourd'hui, une dépêche dé Saint-Pé-

tersbourg dit qu'une partie de la garnison 

de Merv a reçu l'ordre de marcher vers la 

frontière afghane. On envoie du matériel de 

guerre pris dans les forteresses de l'intérieur 

à Odessa, d'où on l'expédie dans l'Asie 

centrale. 
Une autre dépêche de Berlin confirme ce 

renseignement; les forces russes seraient 

dirigées vers Saraks. 
Il parait certain que des concentrations 

de troupes se font de ce côté; elles coïnci-

dent avec l'avancement du chemin de fer de 

l'Oxus qui donne tant de facilités aux Russes 

pour le transport de leurs troupes. 

ALLEMAGNE. — Des renseignements venus 

de Berlin représentent l'entourage du prince 
impérial d'Allemagne comme sérieusement 

inquiet sur la santé de l'héritier de l'em-

pire. Le prince souffrirait d'un cancer à 

l'estomac. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris. 16 avril 1887. 

Le marché est très actif. 
Les divers groupes de valeurs du Crédit Foncier 

sont l'objet d'importantes transactions qui les con-

duiront prochainement vers le pair. , . 
La Société Générale est très demandés; '«* 

communications faites à la dernière assemblée ge* 

nérale des actionnaires ont été accueillies ave 

une légitime satisfaction. 
La Banque d'Escompte s'avance également ver 

le cours de 480. _ 
L'assemblée générale des actionnaires de la so-

ciété de Dépôts et Comptes Courants a eu i» 

soos la présidence de M. Armand Donoo, préside" 

du conseil d'administration. .j. 

Le rapport du conseil fait ressortir la bonne\ » 

toation de cet établissement et le mouvemeot io 

jours régulier de ses opérations. loUS 
Les actionnaires de la société sont presque 

ses clients ; ils lui confient en dépôt leurs cap " . 

et leurs titres.Ces relations ainsi établies, îoin ; rS 
la clienlèle des particuliers, sociétés, banq»1

 )a 

des départements et de l'étranger dont <
J
,I

°
 lr

ès 

caissier, ont pour la société des résultat» 

appréciables. ....trèfle 
La stagnation générale des affaires et l e»l'ég9. 

surabondant des capiteux n'ont influé que 156 



- ,
 allP les

 produits de l'exercice 1886, qui se 

'""résumés en un dividende de 15 fr. par action 

,:kir(i(> de 125 (r. 

re 

libérée rs entre 15 et 16 fr. que s est roatn-
Ct

A inTlW cerevenu, dont la" fixité est due 
te0fnî tionoemenl particulier de la société. 

'"iSsidenteo a exposé les principaux points 

• u lecture du rapport: Orgaobalion a lins-
a

P
r*,i « Joint Stock Bank, » d'Angleterre; -

!
ar

 .riant capital de garantie pour les déposants. ZPZ lions ; - faible capital à rémunérer, 20 
8 S seulement ; - aid« puissante pour cette 

Inération dans les pioduiis d une réserve de 

ïSions qui égale la moitié du capital réalisé . I*»t « oar conséquent toute éventualité d'appel 

nn fonds de garantie dont la société a inléiêt a 

«a oas augmenter la portion versée 
Ces explications ont été accueillies avec la plus 

«ive satisfaction par l'assemblée. 
ADrès l'approbation des comptes el le vote du 

dividende elle a, à l'unanimité, réélu les adminis-

irateurs et censeur sortants, et confirmé les nomi-

ations provisoires faites en coura d'exercice. 

Le Patrimoine poursuit sa marche progressive. 

t
es

 actionnaires de cène compagnie qui sont 

nresque tous ceux de la fondation, voient chaque 

jour les affaires augmenter et les frais généraux 

diminuer. Les rés-rves sont celles de toutes les 

erandes compagnies et la distribution des divi-

dendes va commencer. C'est h juste récompense 

de eux qui ont eu confiance dans la haute sa-

gesse de l'administration et l'babileté de la direc-

tion. Les actions sont demandées a 70 francs, 

mais nous savons qu'elles sont rares sur la place. 

Le Paoamaest fort recherché à 402.50. 

L'aclion du Leuiberg-Czernowitz est encore à 

des coars d'achats très favorables. 

Nos chemins de fer sont bien tends. 

rons un article dans un de nos prochains 

numéros. 

LE CONCERT DU 5 MAI 

Le grand concert que nous avons annoncé 

et qui aura lieu, au Théâtre de Saumur, le 

jeudi 5 mai, sera donné par M. André 

Gresse, pianiste, avec le gracieux concours 

de M"" Galitzin, violoncelliste russe, de 

Mœ° de Nuovina, du Théâtre Royal de la 

Scala de Milan, de M. Georges Piter, chan-

teur de genre et chanteur comique, premier 

sujet des Concerts des salles Erard, Plrjel, 

Hertz, etc., et de M. Goubeault, violoniste. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

Le Soleil assure « qu'une rencontre des 

plus graves aurait eu lieu dans le manège 

de Saumur entre deux élèves de l'Ecole, 

MM. G. de Puisaye et Empis, le fils du mé-

decin de l'hôpital de la Charité. M. Empis, 

percé de part en part, n'aurait survécu que 

quelques minutes à ses blessures; M. de 

Puisaye aurait reçu au bras une blessure 

assez grave pour nécessiter l'amputation. » 

Noire confrère de Paris a été victime 

d'une mystification. Il n'y a rien eu de sem-

blable à l'Ecole de cavalerie. 

Au mont Cenis, la quantité de neige tom-

bée depuis huit jours est énorme. 

Les fenêlres du premier étage de l'hos-

pice (hautes de 6 mètres) sont entièrement 

couvertes. Les chambres sont privées de lu-

mière. On ignore s'il est jour ou nuit. 

Les communications sont interrompues. 

Il est impossible de les rétablir avant quinze 

jours. 

Samedi soir, un orage épouvantable a 

éclaté sur Toulouse. La foudre est tombée 

quatre fois ; les rues sont devenues des tor-

rents. Tout s'est borné à des dégâts matériels 

considérables. 

A Saint-Etienne, il y a eu quatre degrés 

au-dessous de zéro l'avant-dernière nuit. 

Samedi, la neige est tombée en grande 

abondance dans la région montagneuse du 

Puy-de-Dôme, principalement à Bourg-Las-

tic, Tauves, Latour et le Mont-Dore. 

On mande d'Epinal qu'il neige dans tout 

le département des Vosges. Au-dessus de 

mille mètres d'altitude, les montagnes sont 

couvertes de neige. 

Le concert donné hier soir par Y Harmonie 

Saumuroi&e a été brillant et tous les artistes 

ont été applaudis et rappelés. 

L'honneur de la soirée a été surtout pour 

M. Pellegrtn, 4" hautbois-solo de la Garde 

républicaine, qui est bien en effet, comme 

on nous l'avait annoncé, un artiste et un 

virtuose d'un rare talent. Il a exécuté divers 

morceaux avec une grâce, un charme, une 

expression, un style qu'on ne saurait trop 

admirer. Chaque morceau a été salué d'un 

tonnerre d'applaudissements et de bis réité-

rés; nous avons rarement vu sur notre scène 

un artiste accueilli avec un pareil enthou-

siasme. 

L'habile chef de l'Harmonie, M. Gou-

beault, a aussi charmé son auditoire. Ce 

violoniste a la justesse irréprochable, la lar-

geur de style, l'ampleur de son et le bril-

lant qui font les virtuoses distingués. Le 

deuxième violoniste, M. Renaud, a été éga-

lement très apprécié. La voix agréable et 

sympathique de M1" Thirion a fait plat-

sir ; M. Laffage, directeur de la Sainte-

Cécile d'Angers, a joué avec brio quelques 

morceaux sur le xilophone; M. X. a UQ 

organe d'une belle sonorité; M. Daoière a 

chanté avec goût; M. G. a dit son monolo-

gue avec naturel; enfin l'Harmonie a exécuté 

divers morceaux avec beaucoup de fougue 

et de délicatesse. En résumé, c'est une belle 

soirée qui fait honneur à son organisateur, 

M. Carichou, et à ses interprètes. Ces quel-

ques liguas ne sont que pour constater le 

succès de ce concert auquel nous consacre-

LE 4 35' EN VOYAGE 

Vendredi 45 avril, une compagnie du 435* 

de ligne a quitté Angers, accompagnée par 

la musique jusqu'à la Madeleine. Elle est 

arrivée samedi à Saumur. Cette troupe se 

rend à Fontevrault pour compléter le 3* 

bataillon qui tient garnison dans cette loca-

lité. 

Dans quelques jours, le 3' bataillon du 

135° partira de Fontevrault pour Langres. 

Il arrivera à Tours le 21 avril. L'effectif 

est de : 4 4 officiers, 306 sous-officiers et 

soldats. 

LE PRIX DU PAIN ET DE LA VIANDE 

En présence des prétentions non justi-

fiées des boulangers et des bouchers, un 

comité s'est formé à Château-Gontier pour 

établir une boulangerie coopérative. 

A Moyenne, on fait mieux. Une société 

vient de se former pour la fondation non-

seulement d'une boulangerie, mais d'une 

boucherie coopérative. 

L'Ordre, de Mayenne, s'est inscrit pour 

250 fr. 

VOL A LA GARE DE POITIERS 

Dans la nuit du 42 au 4 3 avril, vers 5 

heures du matin, trois hommes d'équipe de 

la Compagnie d'Orléans, employés au trans-

bordement des marchandises, avaient percé 

un fût de vin de Bourgogne entre les cer-

cles et buvaient à l'aide d'un chalumeau. 

Le service de surveillance organisé a 

permis d'en surprendre en flagrant délit 

trois sur quatre. 

Toua sont mariés et deux sont pères de 

famille. — Ils ont été immédiatement con-

gédiés. 

Une enquête judiciaire est ouverte. 

LE MAUVAIS TEMPS 

Le mauvais temps a été général en 
France. 

Publications de mariage. 

Louis Dodemant dit Dolemeot, camionneur, et 

Gabriellc-Agatbe Marlineau, domestique, tous deux 

de Saumur. 

Jules-Henri Perré, boulanger, da Saumur, et 

Joséphine David, cultivatrice, de Vivy. 

Jules-Alexandre Langlois, employé de com-

merce , de Saumur, et Eugénie-Louise Berjole, 

couturière, d'Angers. 

UN MISSIONNAIRE protestant, après avoir 

souffert pendant de longues années de débilité 

nerveuse, d'affaiblissement, d'épuisement, d'im-

puissance et de tous les maux résultant de ce 

qu'on est convenu d'appeler les péchés de jeunesse, 

sans trouver dans l'emploi d'aucun remède connu 

le moindre soulagement, a fini par découvrir 

enfin, en voyageant à travers le Mexique, un re-

mède très simple qui l'a guéri et sauvé d'une 

existence misérable, d'une mort prématurée. 

Les personnes souffrant desdites maladies, qui 

enverront une enveloppe portant leur adresse à 

M. James Holland, Bloomsbury Mansions, Blooms-

bury Square, Londres, Angleterre, recevront la 

recelte gratis. 

L'Union des Propriétaires de Nice, dont 

le siège social est à Nice, 9, place de l'Hô-

pital, et le dépôt de ses produits à Paris, 4 0, 

avenue de l'Opéra, nous prie d'informer les 

amateurs d'Huile d'Olive supérieure, qu'elle 

vient de mettre en dépôt, à ['Epicerie Centrale 

de Saumur, des bonbonnes de 5 et 40 kilos 

(scellées au départ comme garantie d'au-

thenticité) qui y seront vendues sans aug-

mentation de prix. 

L'ALIMENTATION PUBLIQUE 
Ce qui, aujourd'hui , intéresse réellement la 

masse du public: c'est la question de l'alimenta-
tion. Ce qu'il cherche surtout : ce sont les moyens 
d'obtenir toujours purs les produits qu'il aime 
pour leur goût agréable et leurs qualités salu-
taires. 

Parmi ces produits, le chocolat lient une des 
premières p'aces, et la maison Menier a acquis 
dans cette fabrication une importance colossale 
qui lui a valu les plus hautes récompenses aux 

grandes Expositions, et dont les a"
D,,
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fument ainsi : Cacao choisi de première qolie, 

provenant de ses 75.000 hectares de P
lanU

"'" 

au Micaragua.- Sucre d'une purelé constante ^ 

nant de sa sucrerie de Boye. — Matériel mécani-

que d'une exécution et d'une puissance re<narriu.>-

bles. — Bapidité dans la transmission des ordres 

et l'expédition des produits, assurés par rétablis-

sement de lignes télégraphiques, téléphoniques et 

l'embranchement de 10 kilomètres à voie large sur 

le chemin de fer de l'Est, reliant l'usine de Noisiel 

à la maison centrale de Paris, 56, rue de Château-

dun. Pesonnel de plus de 1,200 employés , habi-

tant une cité ouvrière coquette, et pourvue d'ins-

titutions d« prévoyance. — Production annuelle 

dépassant 12 millions de kilogrammes de choco-

lat, et donnant un chiffre d'affaires de 40 millions 

de francs. 

L'honneur de la maison Menier, fournissant à 

elle seule les deux tiers de la consommation fran-

çaise, c'est de pouvoir, lors de progrès notables 

réalisés dans sa fabrication. faire spontanément 

bénéficier le consommateur de réductions de prix; 

c'est surtout, d'avoir introduit dans l'alimentation 

publique un produit pur de tout mélange et à la 

portée de tous; ce produit qui eu effet, naguère, 

semblait réservé par son prix aux classes aisées, 

figure régulièrement aujourd'hui dans tous les mé-

nage. 

Voilà pourquoi le public, sachant combien il est 

difficile de lutter avantageusement avec cette mai-

son, exige la vraie marque Menier, redoutant les 

contrefaçons, qui dissimulent des produits tou-

jours inférieurs, et parfois nuisibles à la santé. 
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Séance du il avril 1887. 

Versements de 110 déposants (19 nouveaux), 
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RUSSES ET FRANÇAIS 

Récit d'un Officier russe 

» Je ma sentais oppressé, triste à pleurer. 

» — Au revoir, frère ! 

» Elle ajouta très bas, en penchant vers moi sa 

JOlia tête blonde : 

■ Si ta le rencontres, prends garde... dé-

tourne ton épée... sa mort ou la tienne briserait 

raa vie à jamais... 

» Et, de sa main étendue, elle traça au-dessu» 

mon front, à la russe, un grand signe de croix. 

» La nuit est sans étoiles. Une neige fine tombe 
s
"encieu

8
eme

n
t sur la capote des sentinelles qui 

«notent la garde autour des bastions. 

» L'artillerie ennemie, lassée de la longue ca-

nonnade du jour, tire des coups rares, à inter-

, mégaux.Quelques
 bomb

'
s
 sifflaient dans l'air 

y tracent de larges et fugilifs éclairs. 

» Une heure du matin sonne loin, très loin, au 

clocher de la cathédrale sans doute. 

* Une main soulève le rideau de ma tente. Une 

voix étouffée demande : 

» — Êtes-vous prêt, capitaine Kadrof ? 

» — Je vous attends... Combien d'hommes? 

» —■ Quatre cents. 

» — La réserve ? 

» — Massée derrière le bastion du Mât. 

• — C'est bien... Allons T... 

» Nos soldats, leur casquette de drap bleu en-

foncée sur les yeux, leur carabine de précision 

cachée sous la capote grise, se courbent vers le sol 

tout blanc de givre, et marchent en colonnes ser-

rées, sans bruit, pareils à des fantômes. 

> On sort de la place. 

» Lentement, avec des précautions infinies, 

on arrive par les ravins aux parallèles françaises. 

» Rien ne bouge. 

» Ils dorment peut-être ces hommes que la 

mort guette, ils dorment, à neuf cents lieues de 

leurs pays, là, dans cette tranchée durcie par la 

gelée... 

» Un espoir nous vient. 

» Si nous pouvions les surprendre durant leur 

sommeil, emporter ce poste, enclouer leurs pièces 

abritées derrière cesépaulements. 

» Mais non I Habitué comme nous à la demi-

obscurité de nos nuits boréales, une grande garde 

nous a devinés dans l'ombre. La sonnerie d'un 

clairon, couché à plat-ventre, en avant de la tran-

chée, éveille la compagnie. 11 se produit un tu-

multe ; des ordres sont jetés à la hâle dans la con-

fusion de ce brusque réveil. 

> Je me retourne vers mes soldats, et, pour les 

animer du regard, du geste et de la voix, je crie de 

tontes mes forces en tirant mon épée : 

» — Eu avant, mes enfants, en avant pour la 

Russie et pour leCzar! 

» Ils poussent un bourrah et se précipitent sur 

les parapets. Une première décharge, bien nourrie, 

étend à terre une trentaine de fantassins. C'est un 

combat à coups de crosse, à coups de baïonnette. 

On est trop près, on s'étreint corps à corps.Russes 

et Français roulent dans le fond du ravin où la 

lutte continue dans les ténèbres. 

* Soudain l'ennemi lance une fusée pour préci-

ser le point de l'attaque, et à la lueur de celte 

fusée je vois distinctement, sur le col d'un officier 

que je viens de renverser, ce numéro fatidique: 

74* de ligne. 

» Hélas! hélas! c'est le régiment d'Henry. 

» Une soeur froide mouille mes tempes. 

» J'avance cependant. Nos hommes remplissent 

cette partie de la tranchée; d'autres cherchent à y 

pénétrer du côté opposé pour envelopper l'ennemi 

et le prendre entre deux feux. 

» C'est une bousculade effroyable, où chefs et 

soldats combattent côte à côte et se frayent, dans 

ce couloir étroit, uu chemin sanglant. On piétine, 

sans le vouloir, sur les blessés et sur les morts. 

» La victoire va être à nous. 

» Mais le rappel bat dans les lignes françaises. 

Des serpenteaux sillonnent la nuit de leurs lacets 

de flammes. Une section accourt, et une voix qui 

me fait battre le cœur, une voix vibrante et jeune 

domine le tumulte, criant : 

» — Hardi! hardi! le 74'! Cernez-les ! Pas un 

n'échappera.... 

» Et Henry Brunet, nu-tête, le sabre au poing, 

paraît sur la crèle de la tranchée. 

» Nous sommes à six pas l'un de l'autre. 

(A suivre.) MARIE DE BESHERAY. 

Marché de Saumur du 16 Avril iW 

Blé semence (l'hect.) 

Blé nouveau (l'hect.) 

From. l"q. l'h. 77k. 
Halle moyenne, 77k. 

Seigle 75k. 
Orge 65k. 

Avoine 50k. 

Fèves 75k. 

Pois blancs.. . 80k. 

— rouges.. . 80k. 

Colza 6ok. 

Chenevis . . . 50k. 

Farine, culas. 157k. 

20 — 

19 Go 

11 25 

11 — 

9 -

Il — 

U — 
so — 
18 -

Graine de trèfle 50k. 

— luzerne. i>0k. 

— de lin. . 50k. 

Foin (lacharr.)780k. 

Luzerne — 780k. 

Paille — 780k. 

Amandes en c. 50k. — — 

— cassées 50k. — — 

Cire jaune. . . 50k. 190 — 

Huile de noix. 50k. 1S5 
55 — 

42 50 

40 — 

70 — 
6U — 

40 — 

Chanvres 1" qualité, 

les 52 k. 500. . . 
— 2* — 

— 3" — 

CIDRE DS BRETAGNE 

La barrique. . . . 40 à 45 fr. 

u — 
42 — 
40 — 



Etud6 de
.SI- BEAU REPAIRE, 

,
 BV

,oaô-licencié a Saumur, rue 
Ceodrière. n° 4 2. 

ni 
D'HYPOTHEQUES LEGALES 

Notification a ôié faite, 

Suivant exploit de BOUSQUET, huis-

sier à Saumur, en date du douze 

avril mil huit cent quatre-vingt-sept, 
enregistré, 

A la requête de M. Galbrun, maire 

de Gennes, agissant en sa dite qualité, 

dûment autorisé par un arrêté de M. 

le préfet df Maine-el-Lnire du vingt 

décembre mil huit cent quatre-vingt-
six. 

Pour lequel domicile est élu en 

l'étude deM' Charles-Théophile BEAU-

BEPAIBE, avoué-licencié à Saumur, 

12, rue Cendrière, constitué pour lui, 

A M. le procureur de la Répu-

blique près le Tribunal civil de Sau-

mur, 

De l'expédition d'un acte dressé 

au greffe du Tribunal civil de Sau-

mur le quatorze mars mil huit cent 

quatre-vingt-sept, enregistré. cons-

tatant le dépôt fait au greffe, ledit 

jour, de la copie collationnée d'un 

acte reçu par Me
 BOURDAIS, notaire 

à Gennes, le quatorze janvier mil huit 

cent quatre-vingt-sept, enregistré et 

transcrit, contenant vente à la com-

mune de Gennes, ce accepté par M. 

Galbrun, en sa dite qualité et dûment 

autorisé comme il a é'é dit ci-dessus, 

par : 1° M. FrançoisChaput, capitaine 

au 64" régiment de ligne, chevalier 

de la Légion-d'Honneur et Mm* Louise-

Marie-Adèle Rousseau, son épouse, 

de lui autotisée, demeurant ensemble 

à Aocenis; 2° M. Félix-Désiré-Léon 

Busson, employé do commerce, et 

Mma Marie-Louise-Hélène Rousseau, 

son épouse, de lui autorisée, demeu-

rant autrefois à Candé, actuellement 

au Mans, 

D'une parcelle de terrain contenant 

■vingt-un mètres cinquante centi-

mètres carrés, sur laquelle est élevée 

une maison, située à la Calme, com-

mune de Gennes, occupée aujourd'hui 

par les époux Archandesu. Celte par-

celle de terrain est acquise par la 

commune de Gennes, pour l'élargis-

sement du chemin de grande com-

munication, u" 20, de Gennes à Mar-

tigné-Briand. La parceile de terrain 

acquise par la commune de Gennes 

est déterminée par une ligne droits 

de la maison à M. Cbaleil à la maison 

neuve de Mme veuve Sigogne, et elle 

est indiquée au plan joint à l'arrêté 

préfectoral annexé à la vente par le 

numéro 5, teinté en jaune ; 

Moyennant, outre les charges et 

condiiions, le prix principal de trois 

mille huit cents francs, avec intérêts 

à 5 0/0 à partir du premier février 

mil huit cent quatre-vingt-sept, jus-

qu'au jour du paiement. 

Avec déclaration que la présente 

notification lui a été faite pour qu'il 

ait à prendre dans le délai de deux 

moi* toutes inscriptions d'hypothèque 

légale qu'il jugera convenables,et que, 

faute par lui de ce faire dans ledit 

délai, l'immeuble dont s'agit sera et 

demeurera définitivement purgé et 

libéré entre les mains du réquérant 

de tonte hypothèque de cette nature. 

Avec déclaration en outre à M. le 

Procureur de la République que les 

inci-n» propriétaires dudit immeubla 

Soin, indépendamment des vendeurs: 

1* M. Adolphe - Louis Rousseau, 

décédé à Gennes ; 

2" M"* Urbaine-Françoise Rousseau, 

propriétaire à Angers ; 

3° M. Christophe-Elie Rousseau, 

marchand à Gennes, et M"1" Hélène-

Dôsirée Renou, son épouse; 

Et que tous ceux du chef desquels 

il pourrait exister sur cet immeuble 

des hypothèques légales, n'étant pas 

connues de la commune de Gennes, 

la présente notification serait publiée 

dans un des journaux désignés pour 

les annonces judiciaires, conformé-

ment à l'avis du Conseil d'Etat du 

neuf mai mil huit cent sept. 

Pour extrait certifié conforme par 

l'avoué soussigné. 

Saumur, le seize avril ail huit 

cent quatre-vingt-sept. 

BEAUREPAIRE. 

Étude de M» PAUL PROUX, commis-

saire-priseur do l'arrondissement 

de Saumur. 

VENTE DE MEUBLES 
Aux enchères publiques. 

Le JEUDI 21 AVRIL 1687, à une 

heure du soir, à Saumur, salle des 

ventes, rue d'Orléans, n° 55, 

II sera vendu : 

Bois de lits, armoires, buffets, salle 

à manger en vieux chêne, commode 

style Louis XVI et Empire, fauteuils, 

canapés, guéridon, chaises, tables de 

nuit et autres, glaces, pendules, ri-

deaux, matelas, couettes, traversins, 

oreillers, tables eu marbre, cuisinière 

en fonte, un paravent, ba'terie de 

cuisine, vaisselle, bouteilles vides et 

autres objets. 

Au comptant, plus 10 0/0. 

A LOUER 

Pour ia Saint-Jean 1881 

ED totalité ou par parties 

ANCIENNE MAISON DU PRINTEMPS 
Située rue de la Tonnelle. 

S'adresser à M"0' veuve COTJTABD, 

place du Petit-Tbouars, Saumur. 

MAISON A LOUER 
64, rue de Poitiers. 

S'adresser à M. BOURGUIGNON, rue 

Saint-Nicolas. (160) 

A. VENDRE 
LE MATERIEL 

DE XiA 

BLANCHISSERIE SAUMLROISE 
Voiture, cheval et harnais en 

très bon état. 

S'adresser, à Saumur, chez M. Hu-

TBEL-BIDATJLT, négociant. (266) 

Etudes de M"» CHAPIN et BOURRON, 

notaires à Angers. 

PAB ADJUDICATION, 

En la salle de la mairie de Saint-

Georges du-Puy-de-la-Garde, can-

ton de Chemillé (Maine-et Loire), 

Le dimanclte 1<" mal 1889, a 
une heure «le relevée, 

Par le ministère de Me» DABURON et 

BOURBON, notaires à Angers, ledit 

M° DABURON commis a la vacanci 

de l'étude de Me
 CHAPIN, décédé, 

notaire à Angers, 

LES DOMAINES 
CI-APBÈS , 

Situés sur la commune de Saint-Geor-

ges-du-Puy-de-la-Garde 

§ l,r. Le domaine de la Penollière, 

divisé en deux exploita-

tions , contenant en-

§ 2°. Le domaine des 

§ 3e. Le domaine de 

Saint-René, contenant. 

§ 4*. Le domaine d s 

Lantraies, divisé en 

deux exploitations, con-

H. A. c. 

80 96 32 

25 77 40 

28 13 50 

38 67 60 

1 16 » 

72 88 70 

§ oXLePré-do-Pàiis-

Fioid, détaché du do-

maine des Lantraies , 

contenant 

§ 6*. Et le domaine 

des Houx, divisé en 

deux exploitations, con-

tenant ensemble 

Total de la conlenance."250_59_52 

Tons ces domaines sont bien cul-

tivés et en excellent rapport. 

S'adresser, pour visiter, aux fer-

miers ; 

Et, pour tous renseignements, à M. 

CHUPIN, maire de Saint-Georges-du-

Puy-de-la-Garde, ou à M«DABURON, 

notaire à Angers, dépositaire des 

titres de propriété, ou à Me
 BOURBON, 

notaire en la même ville, ledit M» 

DABDBON commis à la vacance de 

l'étude de Me
 CHAPIN, décédé, DOtaire 

à Angers. (247) 

A CEDER DE SUITE 

Pour cause de santé, 

Un Magasin de Lingerie 

Et Confection 
Situé au centre du commerce. 

S'adresser au bureau du journal. 

A CÉDER UN MAGASIN 
Pouvant être tenu par une dame, 

Près la Poste. 

S'adresser au bureau du journal. 

ON DEMANDE nn apnrenti 
pour Bonneterie, Mercerie. Maison 

P. FOUCHER. (248) 

Il a été PERDU, le 15 courant, à 

Monlreuil-Beliay. un JEUNE CHUÎN. 

lace basset-griffon, pattes blanches, 

ventre blanc, nez long et blanc, dos 

gris huve, bout de la queue blanc, 

jambes torses, répondant au nom de 

Ramotiot, cou garni d'un coller au 

nom de M. GUENÏVEAU, de Richelieu. 

La ramener au château delà Salle, 

commuue de Mootreuil-Bellay. 

Il y aura récompense. (278) 

DËSGU1RAVD ET B01MSSEAI 
22, rue Fardeau, Saumur. 

Au comptant, 

Fûts à retourner dans le mois, 

VIN DE CORINTHE. blanc. 50 fr. 

VIN ROUGE COUPÉ ©5 fr. 

NOTA. — Les vins blancs pèsent de 

7 à 8" et les vins rouges de 9 à 10°. 

Les maîtres d'hôtels, cafetiers et 

débitants paient à 60 jours. (262) 

BOULANGERIE VISE 

Ui:€II!:ZËLLE- IIOBIX 
67, quai de Limoges, 67 

Panification Française et Etrangère 

Entrepôt de Soi et île Levure. 

OYER-MICEEL 
i). CORMIER et. H. PÉS0N, à flUTEAl'llIl X (Indre) 

GuérUou sûre îleItoitrries.Hti torses, 
Foulures, licarts, Mol le,ttes,Cou rbe» 
\essit;ons,Anaines,t\t,.— 5 Ir. cttj bustir'" 

BIÈRE TOllRTELdeTmOMlLLE 
et Bière façon Munich. 

S'adresser à M. P. FOUCHÉ,
 r

„
B 

d Orléans, successeur da M. MARAIS 

UN LIVRE UTILE 

La Librairie H. LECLERC, de Châ 

teau Goulier (Mayenne), vient de faire 

paraître un excellent ouvrage qnl 

nous voudrions voir entre les mains 

de tous les cultivateurs, car il en 

seigne, par la démonstration la pi
u

ô 

simple, sous forme d* conférences 

cette science si importante et siisnn' 

rée de la CHIMIE AGRICOLE. Com-

bien ^de sujets qui paraissent .«bs* 

cursà nos fermiers leur deviendraient 
familiers ; combien d'erreurs dans 

l'application des engrais à la culture 

seraient évitées, s'ils possédaient les 

simp'es notions de Chimie agricole 

que leur enseigne le petit livre q
ue 

nous leur recommandons aujour-
d'hui. En voici le titre : 

SIMPLES NOTIONS 
DE 

CHIMIE AGRICOLE 

CONFÉRENCES 
Suivies d'une Instruction pratique 

pour l'achat des Engrais chimiques, — 
et d'un Tableau de la composition 
moyenne de différentes Matières intéres-
sant les Cultivateurs, 

PAR P. ROGER 

Membre de la Société des Agriculteurs 

de la Sarthe 
110 pages de texte et de tableaux 

PRIX: 50 centimes ; par Poste, 60 ceilinei 

Pour recevoir cet ouvrage, envoyer 

60 centimes en timbres-poste à M. 

Henri Leclerc, membre de la Société 

des Agriculteurs de France, impri-

meur à Château-Gontier (Mayenne). 

r AUX ANEMIQUES 
Pour absorber du fer avec plaisir, prenez le 

6 fr. 50 le flacon. 

Adresser 

mandat-poste 

Compagnie fermière 

à Bordeaux. 

Se trouve à Saumur chez M 

m M DOCTEUR 
FERRUGINEUX 

Se trouve 

dans 
les 

pharmacies 
privilégiées. 

LAUMONDAIS. 

DENTS 

Léon A.Fresco 
Chirurgien - Dentiste 

68, QUAI DE LIMOGES 

d> 

Extraction, Atxrlïlcation-JPrix modéré. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

LIO-TsTE IDE L'ETAT 

SAUMUR MONTRETJIL THOUARS LOTJDTJN POITIERS 

STATIONS 
Espr. 

malin 

Saumur(orl.). . . 2 06 

Saumur(élat). . . t 

Nantillybalte. . . i 

Varr.-Chacé . . . » 

Brézé s.-Cyr . . . r 

Montreuil (a). . . 2 34 

_ (dép.). . . 2 36 

2 55 

0 

» 

6 53 

6 50 

8 le 

10 33 

» 

8 31 
8 37 

8 48 

9 02 

9 19 

10 31 

10 45 

10 52 

11 

11 15 

11 24 

Il 57 

3 16 

|l0 40 

soir 

1 39 
8 

i 

2 07 

2 09 

2 28 
2 52 

5 » 

soir 

4 52 

4 58 

5 23 

S 34 

8 30 

8 43 

8 49 

8 56 

9 08 

9 11 

9 37 

9 52 

12 12 

STATIONS 

Poitiers 

Loudun 

Thounrs .... 

Montreuil (a). . 

- dép.). . 

Brézé-s.-Cyr . . 

Varr.-Chacé . . 
N.-intillyhalle. . 
Samnur/'ctat). . 
Smimur(orl.). . 

Omn. 

matin 

Mixte 

matin 

Expr. 

soir 

Mixte 

soir. 

Omn. 

soir 

t 5 50 n • 12 50 

» 8 42 « 3 56 

6 10 i 12 40 1 30 4 24 

G 43 9 21 12 59 2 03 4 53 

6 57 9 45 1 1 2 23 5 02 

7 18 10 08 » 2 38 5 17 

7 27 10 22 » 2 46 5 24 

7 3* 10 29 )) 2 51 5 29 

7 45 10 42 » 3 02 5 38 

7 47 » 1 28 3 01 5 40 

6 15 

9 11 

9 12 

9 45 

9 54 

10 09 

10 17 

10 22 

10 30 

10 09 

10 28 

10 31 

10 58 

SAUMUR -- MONTREUIL — DOUÉ SAUMUR VERNANTES CHATEAU-DU-LOIR. 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Mixte 

matin 
Omn. 

soir 
Omn 

seir 

Omn 

soir STATIONS 
Mine 

matin 

Mixte 

malin 

Expr. 

soir 
Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
Expr. 

soir 

Saumur (or.). . . 

Saumur(élat). . . 

Montreuil (a). . . 

- (dép.). . . 

le Vaudelnay. . . 

6 53 

6 50 

7 03 

7 29 

7 34 

7 4i 

7 56 

8 05 

• 

8 31 

8 3 
9 19 

9 29 

9 40 

9 50 

9 57 

4 te 
4 13 

4 26 

4 52 

5 » 
5 11 

5 20 

5 27 

4 2i 

5 17 

5 44 

6 20 

8 34 

8 30 
8 43 

9 08 

10 » 
10 11 

10 22 

10 31 

Saumur(orl.). . . 

Vernantes .... 

NoyanlMéon. . . 

Châl.-d-Loir. . . 

7 57 

8 10 
8 19 

8 32 
8 59 

10 07 

11 54 

12 09 

12 18 
12 31 

12 59 

2 14 

1 33 

» 

s 

» 

2 11 

2 57 

3 06 

3 18 

3 27 

3 40 

4 04 

5 09 

5 42 

5 54 

6 03 
6 14 

6 38 

7 45 

11 5 
» 

i. 
» 

11 45 

12 32 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Mine 

matin 

Marc, 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir STATIONS 
Umn. 

malin 

Expr. 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Eipr. 

matin 

Omn. 

matin 

Baugé-l-Ver . . . 

le Vaudelnay. . . 

Montreuil (a). . . 

- (dép.). . . 

6 22 

6 28 

6 3i 

6 44 

6 57 

7 34 

8 57 

9 U7 

9 16 

9 26 

9 45 

10 29 

11 54 

12 16 

12 34 

12 48 

1 1 

' 1 37 
1 44 

1 Ai 

2 01 

t 23 

2 51 

8 11 

8 20 

8 30 
8 40 

10 31 
» 

Chât.-d-Loir. . . 

NoyanlMéon. . . 

Vernantes . . . . 

Saumur(orl.). . . 

10 24 

U 27 

11 49 

12 » 

12 10 

12 22 

12 09 

12 57 

D 

B 

• 

1 35 

1 52 

3 10 

3 39 

3 1 

« 

4 U 

6 34 

7 38 

8 » 

8 11 

8 20 

8 30 

12 33 

1 23 

s 

• 

> 

2 01 

4 53 

5 56 

6 15 
6 25 

6 33 

6 43 

Saumur(état). . ■ 

Saumur(orL). . . 

7 45 

7 47 

10 42 
4 1 28 

3 02 

3 01 

■ 

10 58 

SAUMUR BOUROUEIL 

STATIONS 

Saumur.. . , 
Port-Boulet . 
BourgUeil. . . 

Omn. Omn. Omn. 
matin soir soir 

8 21 , 
8 56 3 10 0 48 
9 07 3 83 1 , 

STATIONS 

Bourgncll.. . 

Porl-Boiilét . 
^amnur. 

Omn. Omn. Omn. 

malin soir soir 

8 20 12 18 4 55 

8 30 12 30 5 05 

9 04 1 15 7 06 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 
Mixte 

matin 
Mille 

matin 

Mixte 

soir. STATIONS 
Mixte 
matin 

Omn. 

soir. 
Mille 

foir. 

Port-Boulet.. . • 

n 

8 40 

9 04 

9 26 

12 20 

12 50 

4 34 

6 i 

7 24 

Port-Boulet . . . 

7 43 

8 10 
9 04 

4 41 

5 02 

7 06 

8 58 

9 22 

10 30 

STATIONS 
Eipr. 

malin 

Omn. 

matin 

Omn. 

matin 

Omn. 

soir 

Expr. 
soir 

Omn. 

soir 

3 03 6 55 9 12 1 13 3 31 7 14 

St-Martin . . . . » 7 0» 9 26 1 25 » 7 27 

St-Clément. . . . 7 15 9 33 1 35 » 7 34 

Les Rosiers . . . • 7 23 9 41 1 38 3 47 7 41 

La Ménitré. . . . 3 31 7 35 9 52 1 48 3 54 7 50 

3 58 8 23 10 41 2 ÎO 4 19 8 34 

LIGNE D'ORLÉANS 

SAUMUR (ORIBAKS) - ANGERS 

Direct 

soir 

10 40 

i 

» 

11 1* 
11 5' 

SAUMUR (ORLÉANS) — TOURS 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Omn. 

matin 

Eipr. 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

3 27 8 22 9 37 12 48 4 34 

B 8 35 9 48 1 01 4 48 

Port-Boulet.. . . 3 52 8 45 9 57 1 12 4 59 

La Chapelle . . . 1 9 » » 1 24 5 17 

4 26 9 29 10 19 1 52 5 50 

5 05 10 12 U 06 2 36 6 40 

COFFRE-FORT 
DE LA 

Omn. 

soir 

6 56 

7 09 

7 23 

7 33 

8 0* 
8 45 

Eipr 
soir 

10 «* 
» 

10 « 
» 

11 ti 
Il 4S 

MAISON HAFFNER AÎNÉ 

Seul représentant pour le département 

de Maine-et-Loire, 

IMPRIMEUR, SAUMUR. 

Vu par non» Maire de Saumur, pour légalisation de la lignuture de M. Godefa 

B0t,l-d,-.vuu d, w, lt 
Certifié par Vimnrimtvr iouttigiU, 

il BAIU 


